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Ce n'est pas la technique qui nous asservit 
mais le sacré transféré à la technique, qui  
nous empêche d’avoir une fonction critique 
et de la faire servir au développement humain. 
 

Ce n'est pas l’État qui nous asservit, 
même policier et centralisateur, 
mais sa transfiguration sacrale. 
 

Les Nouveaux Possédés (1973) 
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L’homme aime t-il 
vraiment la liberté ? 

 
PROGRAMME  

2010-2011 
 

19/21 OCTOBRE 
L’homme aime t-il 

vraiment la liberté ? 
 

18/25 NOVEMBRE 
Le marché, l’État 

et la servitude volontaire 
 

14/16 DÉCEMBRE 
La technique tue l’éthique. 

Confidentiellement. 
 

13/20 JANVIER 
"L’homme qui avait 

(presque) tout prévu" 
 

17/18 FÉVRIER 
Contre le conformisme, 

la "révolution impossible" 
 

30 MARS 
Politique, économie, 

technique : qui gouverne ? 
 

12/14 AVRIL 
D’où vient l’individualisme 

et où mène t-il ? 
 

18/26 MAI 
Depuis que le christianisme 

est une religion 
 

14/16 JUIN 
Idéologies, utopies… 

Peut-on ne pas croire ? 
 

 
Auteur de plus d’une cinquantaine d’ouvrages, le bordelais Jacques Ellul (1912-1994) 
est un penseur largement méconnu. Cela tient essentiellement au caractère atypique de 
son œuvre, qui est constituée de deux volets extrêmement différents : 
  

- une analyse sociologique du monde directement héritée de Karl Marx, où la technique 
  est décrite comme jouant un rôle équivalent à ce qu’était le capital au XIXe siècle ; 
  

- une réflexion théologique, axée sur le thème de la liberté et portant sur le phénomène 
  religieux un regard des plus sévères, tout en étant elle-même un témoignage de foi. 
 

Dans une époque où seul le spécialiste est considéré comme un expert ayant droit au 
chapitre, cette bivalence marginalise durablement son auteur. 
 
 

 

Fondée à Bordeaux en 2000, l’Association Internationale Jacques Ellul s’assigne 
l’objectif de promouvoir et prolonger les analyses d’Ellul en France et à l’étranger et 
d’approfondir ses recherches dans le domaine de l'éthique.  
 

Ses membres s’investissent individuellement ou se structurent en groupes locaux. 
  
 

 

En 2009-2010, le groupe Marseille - Aix-en-Provence s’est réuni à huit reprises pour 
aborder plusieurs thèmes elluliens : l’illusion politique, le mythe de la valeur travail, 
l’idéologie du bonheur, les liens étroits unissant l’information et la propagande. 
  

Pour ce nouveau cycle, 17 rencontres sont proposées dans des milieux universitaires  
(à la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme, l’Institut d’Études Politiques, 
la Faculté Jean Calvin), culturels (la Cité du Livre, la librairie Harmonia Mundi, l’Espace 
Culture) et dans des lieux non-institutionnels (Le Point de Bascule, Mille Babords). 
  

Dans le même esprit, trois formats sont proposés : 
 

● le séminaire : des textes sont étudiés en petits groupes; 
 

● la conférence : les idées maîtresses sont exposées et analysées; 
 

● la table-ronde : des professionnels débattent entre eux puis échangent avec le public. 
 
 

 

La première de nos rencontres est un séminaire consacré à une thèse ellulienne selon 
laquelle, depuis le XVIIIe siècle, l’homme prétend que sa passion première est la liberté 
alors qu’en définitive, cet argument n’est qu’une justification. En cela, Ellul fait siennes 
directement les théories de Marx : l’idéologie libérale est fondée sur un discours qui n’a 
d’autre but que de camoufler une vaste entreprise de domination : le capitalisme. 
 

Mais il estime que si l’analyse de Marx était l’une des plus pertinentes de son temps, 
elle doit être aujourd’hui profondément révisée. La liberté est bafouée non seulement 
par le Capital mais surtout par la Technique, dans la mesure où celle-ci conditionne dé-
sormais celui-là et où le problème de la domination est englobé par celui de l’aliénation. 

 
  .L'homme aime t-il vraiment la liberté ?  (séminaire) 
 

- mardi 19 octobre, 19h : Forum Harmonia Mundi -  20, place de Verdun, Aix-en-Provence 
- jeudi  21 octobre, 19h : Médiathèque Mille Bâbords -  61, rue Consolat, Marseille. 

 
 
 
 
 
 

 
 


